
Londres, 9 juillet.
Une vive agitation a régné dans les rues

flô Londres , pendant toute la nuit.
. La police stationnait devant les clubs el
m maisons occupées par la presse, où on
^fichait les résultats des élections. .
, La circulation était interrompue dans
l6s rues.

En Irlande, la surexcitation des esprits
f s* extrême. On s'attend à des scènes vio-
lâtes.

La maison du député Dillon a étô attaquée.
La populace a brûlé Stanley en effigie.

Londres, 9 juillet.
, Voici les résultats des élections connus
J usqu'à ce moment :
, Sont élus : 165 conservateurs, 25 unionis-l% 135 gladstoniens, 15 nationalistes et
4 Parnellistes.

Les gladstoniens gagnent 43 sièges et en
Perdent 19; soit une différence de 24 siègesen leur faveur.

Paris, 9 juillet.
. .Plusieurs journaux disent qu 'il y a eujner , à Paris, sept décès dus au choléra.

Paris, 9 juillet.
L'Agence Havas publie la note suivante,au sujet de l'incident de Leipzig.
« Diflérentes versions ont circulé relati-

vement à l'incident qui s'est produit à Leip-
zig et auquel aérait mêlé M. Jacquot , con-
sul de France.

« Le ministre des affaires étrangères
attend , pour apprécier la portée des faits
signalés, le rapport qui a été demandé d'ur.
gence à l'ambassadeur de France à Berlin ,

*A Berlin , dans les cercles politiques-
"Q affirme que l'incident a été motivé par
7j" Jacquot, pendant une discussion politi-que où des paroles vives avaient été échan-
vit

eS_idaas un cafôl Une al^rcation s'ensui-
vînt C0UP.S furent donnés , la police inter-
i.<w _. et voulut arrêter M. Jacquot quirésista. ««"i««« H ^

** ' ^" Jacquot fut conduit au poste , puis
^mis en liberté dès que son identité futc°nstatée. »
. Paris, 9 juillet ,

soi e ^union antisémitique a eu lieu hier
**"» dans la salle des Mille Colonnes.
j£ y avait 2000 assistants.
JL de Mores s'est prononcé pour la sépa-râ«on de l'Eglise et de l'Etat.
¦̂ afargue a combattu l'antisémitisme.
Jules Guesde et M. Drumont ont pro-

j °,ncé des discours au milieu d'un tumulte
'uaescriptible et d'un bruit infernal.

Paris, 9 juillet ,
le XIXo siècle dit que de graves nouvel-

8 sont arrivées du Dahomey.
•p ^es missions catholiques du voisinage de
| orto Novo auraient été détruites , lé 12luin.

Six missionnaires et trois religieuses au-ai«Qt été brûlés vifs,
j  Pittsburg (Pensylvanie), 9 juillet.
>ta situation est grave.

Pou renfort de 400 hommes a été obtenu
».„.r Protéger les ouvriers qui voudront
Rendre le travail.
"¦on tirection a fait construire des wa-
tant A "''nd^s' avec meurtrières permet-«ut de tirer sur les grévistes.Les habitants deHomestead ont refusé deveuir en aide à la police,
j , JJ6S grévistes organisent des patrouilles ;
•s aont bien armés et bien approvisionnés
 ̂dynamite.

W . cfa int beaucoup qu'ils fassent sau terles viaducs.
>. Athènes, 9 juillet ,

à ' iVun„trembre:ment de terre a étô ressent.¦"•uèbes. ]
^-ucun dégât.
g; Athènes, 9 juillet.

d 9nt *' au tlléâtre de Phalère , un vif inci-
quie A(-est Pr 0*1"'* entr e le ministre de Tur-

eii Plusieurs officiers grecs.
Jft .. Bruxelles, 9 juillet.

Léon ii soir > Pendant le voyage du roi
entf -1 à °stende, au moment où le train
Ia n»f dans un tunnel , des pierres ont été«cees sur le waeon royal.uae enquête est ouverte.

j  Bologne, 9 juillet.UQ cardinal Battaglini est mort.
T Berne, 9 juillet.

1Uerpinégociations P°ur le traité de com-
bat n entre la Suisse et l'Espagne n'avan-.. pas .

palais fédéral , on juge inaccep tables
» teinirick, 9 juillet ,

des pa5?le a brisé les vitres des maisons
^ûdidats antiparnellistes.

Plusieurs arrestations ont été opérées,
les concessions de l'Espagne sur l'horloge-
rie, la broderie et les fromages.

Il semble que l'Espagne n'ait consenti
que par principe , à faire des concessions.
Mais on n'acceptera , ici, ni ses nouvelles
exigences, ni son tarif minimum.

Zurich, 9 juillet.
Le Comité d'initiative contre l'abattage

du bétail selon le mode israélite estime
qu 'à la fin de la semaine prochaine, le nom-
bre de 50,000 signatures sera dépassé.

Le canton d'Argovie, à lui seul, en en-
voie aujourd'hui 21,45.2.

Zurich, 9 juillet.
La ville de Zurich est pavoisée en l'hon-

neur du passage de la bannière fédérale qui
arrivera ici à une heure.

Déjà , une grande animation règne dans
les rues.

Glaris, 9 juillet.
La placé de fète du Tir fédéral est magni-

fi quement située.
L'organisation du stand et du tir est

excellente. Le bourg de Glaris est gracieu-
sement décoré.

La bannière fribourgeoise sera présentée
mercredi par M. l'avocat Perrier , procu-
reur général du canton de Fribourg.

Lncerne, 9 juillet.
L'anniversaire de la bataille de Sempach

a ete célébré avec le cérémonial ordinaire ,au milieu d'un grand concours dépeuple.
Bâle, 9 juillet.

La fête séculaire a été inaugaurée ce
matin par 22 coups de canon et par une
diane exécutée par tous les corps de
musique.

A huit heures , les délégations fédérales
et les représentants des cantons confédérés,
les autorités cantonales , communales et
bourgeoisiales , le Grand Conseil , les tribu-
naux, le Sénat de l'Université , les chefs des

(Voir la suite à la S®? pag e-)

LA MOTION BRUNNER
Berne, S juillet

LE DISCOURS DE M. MARTI
Il est absolument inexact de dire , comme

l'a fait une certaine presse , que je .suis l'au-
teur de la motion. Elle a été décidée dans
une réunion des membres bernois des
Chambres , pendant que j'étais absent. C'est
après seulement que j' ai eu connaissance
de la motion , et j'ai même exprimé à M.
Brunner des doutes sur l'opportunité de
son dépôt en faisant valoir qu 'il vaudrait
mieux qu'elle n'émanât pas des Bernois.

Il n'est donc pas vrai que des considéra-
tions personnelles aient déterminé cette
proposition , comme l'a prétendu une cer-
taine presse. Les véritables causes de la
motion sont au nomhre de trois : d'abord
l'oppression de là plus grande et de la meil-
leure partie du capital dans le Jura-Simplon
dominée par une partie plus petite et
de moindre valeur; ensuite la démission
forcée d'une administration favorable à la
Confédération , et en troisième lieu le fait
que la Confédération a été traitée de quan-
tité négligeable. Ainsi a étô créée une si-
tuation intolérable qui doit ôtre complète-
ment modifiée.

Mais d'où attendre le remède ? Le chef
actuel du Département des chemins de fer
n'a pas su inaugurer une politi que ferrugi-
neuse digne de ce nom; il a promis d'étudier
la question, mais je crois que ses études
dureront encore longtemps. Le Conseil fé-
déral est toujours sous le contre-coup de la
votation du 6 décembre. Il ne restait donc
que Berne pour prendre de nouveau en
mains la sauvegarde des intérêts publics ,
parce que Berne est le seul canton qui ait
pratiqué une politique ferrugineuse dans
l'intérêt du public (!).

Le but de la motion n'est pas la nationa-
lisation immédiate. La votation du 6 décem-
bre a été une surprise pour tout le monde ;
on croyait l'opinion publique mieux prépa-
rée à l'idée de la nationalisation. Et depuis
lors de nouveaux événements défavorables
sont arrivés. C'est d'abord l'instabilité dans
les recettes des chemins de fer , ce qui ne
permet plus de faire une évaluation exacte
de la valeur des actions. Mais la situation
actuelle ne peut quand même pas durer.
C'est pourquoi l'on voit surgir partout des

programmes dits de réforme ; on a vu cela
surtout dans la campagne qui a précédé la
votation du 6 décembre.

Le chef actuel du département des che-
mins de fer a élaboré alors un programme
qui - allait beaucoup plus loin que notre
motion , car M. Zemp demande : 1° que toutes
les actions des chemins de fer —au nombre
d'un million environ — soient transformées
d'actions au porteur en actions nominatives,
afin d'empêcher toute spéculation sur ces
papiers ; 2° que les Compagnies soient for-
cées d'amortir leurs dettes et puis de faire
passer alors les lignes dans les mains de la
Confédération , et enfin , 3°,que les concessions
soient modifiées par la voie législative.

Un tel programme ne peut pas être pris
au sérieux. Ce sont des propositions d'aven-
ture; c'est un programme de combat et non
pas un programme de réformes. D'ailleurs ,
avec des réformes, nous n'arriverons jamais
à la nationalisation, car, par les réformes,
l'Etat reste quand même toujours en dehors
de l'administration , tandis qu'ildevraitavoir
sa part dans l'administration des Compa-
gnies. C'est le but de notre motion d'y
arriver.

Qu'avons-nous aujourd'hui 'i L'Etat exerce
sur les Compagnies un contrôle insuffisant.
Souvent même, ce contrôle n'est pas entre
de bonnes mains, il lai manque souvent le
tact et mémo les connaissances nécessaires.
Il ne travaille pas avec les Compagnies,
mais contre elles, et nous sommes arrivés
si loin , que les Compagnies ne peuvent
exercer utilement aucune initiative, ayant
toujours à craindre que le contrôle officiel
ne les approuve pas.

11 est donc urgent qu 'un tel état de
choses disparaisse, que la Confédération
ait à l'avenir sa part dans l'administration
des Compagnies et en porte alors aussi les
responsabilités. Pour atteindre ce but , nous
avons suivi jusqu'ici le système dit de
Pénétration. Nous avons étendu peu à peu
les droits de l'Etat , nous avons reconnu les
droits acquis des Compagnies , mais nous
avons toujours soutenu la thèse que ces
Compagnies étaient d'ordre public , et c'est
ainsi que, par une lutte de quarante ans
avec les partisans de l'exploitation privée,
nous sommes arrivés aux résultats toujours
incomplets d'aujourd'hui.

Mais il faut aller plus loin. Je demande
avant tout que les budgets dos Compagnies
soient soumis à l'approbation de la Confé-
dération. Aujourd'hui les Compagnies dres-
sent leurs budgets , y prévoient des dépen-
ses pour telle ou telle autre amélioration ;
mais voilà qu 'au cours de l'année le contrôle
officiel vient dire : Votre budget ne me
regarde pas, maintenant je veux ceci ou
cela et non pas les améliorations que vous
aviez l'intention d'introduire vous-mêmes.
Avec un tel système, aucune bonne admi-
nistration n'est possible, et nous voyons
d'autre part que les Compagnies font sou-
vent ce qu 'elles veulent , vu que leurs
budgets ne doivent pas être approuvés par
l'Etat. C'est ainsi qu'une Compagnie a pu
supprimer un grand nombre de trains,
parcourant un million de kilomètres par
an. De telles choses ne sont pas admis-
sibles.

Je demande en outre que la Confédération
soit représentée dans le Conseil d'adminis-
tration de la manière suivante : un tiers du
Conseil serait nommé par la Confédération ,
un tiers par les cantons et un tiers par les
actionnaires. Ce serait un progrès énorme.
Le choix du président du Conseil d'admi-
nistration devrait être réservé à la Con-
fédération. Il faut pour ce poste un homme
habile et rompu aux affaires ; autrement,
quand le Conseil est nombreux , comme
c'est le cas pour le Jura-Simplon , les cho-
ses se passent comme à la diète polonaise
et l'on ne sait pas à la fin de la séance, ce
que l'on avait décidé au commencement.

Il devrait aussi être défendu que le pré;
sident du Conseil d'administration soit aussi
président du Comité d'administration et
chargé par ce double emploi de contrôler
sa propre administration.

Aussi longtemps que la Confédération ne
nomme pas à ces postes, nous verrons,
comme aujourd'hui , des incapables y arri-
ver et le même homme présider les Conseils
de deux Compagnies différentes et exploiter
l'une par l'autre. Nous voulons que le Con-
seil fédéral étudie toutes ces questions et
nous présente les propositions qu'il estimera
les meilleures.

Il me reste encore quelques mots à dire
au sujet du droit de vote des petites actions.
J'ai combattu ce droit avec la dernière
énergie, j'ai même proposé de réduire les
avantages des actions privilégiées, de ma-
nière que leur dividende privilégié ne
soit plus que de 4 y4 % ou même 4 %seulement, afin que le droit de vote des
petites actions fût limité.

En consentant à réduire les privilèges
de ses actions, Berne faisait un sacrifice
énorme, de 3 à 4 millions. Mais nous vou-
lions tout faire pour arriver à la fusion qui
a été une grande œuvre , bien que la Confé-
dération ait payé ses actions trop cher (!)
et que les possesseurs de petites actions se
soient bercés d'illusions irréalisables. J'ai
donc dû céder sur la question du droit de
vote pour ne pas faire échouer la grande
œuvre de la fusion.

Je n'ai jamais voulu et je ne veux pas
opprimer la Suisse romande , et je crois
qu'elle reviendra peu à peu à des senti-
ments meilleurs. Je le crois pour Fribourg
et pour Vaud surtout. Nous ne devous pas
fournir aux actionnaires des motifs de se
plaindre ; mais nous devons aussi défendre
avec énergie les droits de l'Etat. C'est là de
la bonne politique. On l'a bien vu derniè-
rement. On a parlé dans les milieux du
Jura-Simplon de supprimer les dividendes
pour 1891, ce qui eût causé à la Confédéra-
tion une perte sèche de presque un million.
A peine avions-nous déposé notre motion ,
que personne ne parla plus de la suppres-
sion du dividende.

La Confédération doit chercher a rétablir
la paix. Les porteurs de petites actions ont
été trompés. Je leur ai toujours déclaré
qu'à mon avis la période des dividendes
n'était pas encore arrivée pour eux, qu'ils
devaient encore attendre plusieurs années,
et mes prévisions ont même été trop opti-
mistes. Ce qui est arrivé a surpassé toute
attente. La S.-O.-S. était en retard pour
des améliorations de ses lignes et pour
l'achat de matériel pour une somme de 10
à 15 millions. Son système des pensions
était mal organisé, d'où un nouveau déficit
de è millions. Elle n'avait pas assez d'em-
ployés. Puis est survenue encore la loi sur
les heures de travail des employés des che-
mins de fer. Tout cela n'a pas pu être
prévu , et , d'ailleurs, comme il y avait le
contrôle officiel de la Confédération , com-
ment supposer que la S.-O.-S. se trouvât
dans une situation si misérable ? J'ai publié
là-dessus un rapport que personne n'a osé
attaquer jusqu 'à ce jour.

Il y a eu d'autres mécomptes encore. On
croyait à la conversion des emprunts de la
S.-O.-S. et au percement du Simplon. Mais
le Jura-Simplon n'a pas assez de crédit
pour faire la conversion , et le percement
du Simplon doit ôtre considéré comme ren-
voyé à un temps indéterminé. Ces mécomp-
tes ont eu des contre coups sensibles. Aussi ,
dans le canton de Vaud , l'opposition s'en
est fait une arme contre le gouvernement
et le parti dominant a cru prudent de cher-
cher de la popularité en criant contre Berne.
Il est ridicule de parler d'hostilité entre
Berne et Vaud. Les bonnes relations doi-
vent être rétablies.

La Confédération peut arranger toutes
choses. Elle doit mettre son crédit à la dist
position du Jura-Simplon en garantissan-
l'empruntde conversion .ee qui permettrait
deconvertir les dettes de l'ancienneS.-O.-S.
en obligations à 3 */2 % cu même au à 3 %.
C'est ce que Berne'à fait en garantissant
les emprunts de l'ancien J.-B.-L., ce qui
nous a permis de convertir ces emprunts
successivement jusqu 'à ce queletauxaitété
réduit à 3 '/a %• En garantissant la con-
version des emprunts de l'ancienne S.-O.-S.
la Confédération permettrait à la Compa-
gnie de réaliser une économie d'à peu près
un million sur les intérêts. Un demi million
pourrait aussi être économisé par la sup-
pression de lamortissement pendant quel-
ques années, car il est ridicule d'amortir
d'un côté , aussi longtemps que l'on doit
augmenter de l'autre la dette flottante de
1 à 2 millions.

Voilà la base d'une entente. Nous devons
nous tendre réciproquement la main pour
arriver a ce résultat et sauvegarder les
intérêts publics sans blesser ceux des ac-
tionnaires. Alors , nous pourrons aussi faire
disparaître le discrédit dans lequel nos
chemins de fer sont tombés chez nous et à
l'étranger.



CONFÉDÉRATION
8° conrs de travaux manuels à

Berne. — A côté du directeur qui a pour
attributions l'administration intérieure du
cours, les participants se choisissent tou-
jours un second directeur qui préside aux
réunions familières, aux courses, aux visi-
tes des monuments, musées, écoles, etc. De
plus , ils indiquent dans quel établissement
ils veulent tenir les réunions officielles du
cours. Ici, à Berno, c'est le Café Rott qui a
été choisi dans ce but.

La premiôre réunion familière des parti-
cipants au VIII0 cours eut lieu mardi soir.
Elle fut gaie et trôs animée. M. Iùhm ,
maitre secondaire à Zurich , fut désigné
comme président-directeur.

On décida qu'une récréation de 15 minu-
tes serait donnée pendant le travail à 10 h.
le matin et à 4 h. le soir. Toutefois , cette
récréation est libre. Les maladroits et les
moins habiles peuvent continuer à tra-
vailler.

On décida de plus, pour dimanche pro-
chain , une promenade dans l'Oberland
bernois; l'itinéraire serait : Thoune , Inter-
laken , Lauterbrunnen et Mùrren. M. le
directeur est chargé de s'entendre avec la
Compagnie du Central pour les billets, ainsi
qu 'avec les maîtres d'hôtel de Lauter-
brunnen.

Des chopes nombreuses d'une bière déli-
cieuse, offerte par de généreux inconnus,
circulèrent à l'envi. Des chœurs et des
solos français , allemands, ainsi que diffé-
rents toasts se succédèrent sans interrup-
tion jusqu 'à une heure assez avancée. Tous
les professeurs , ainsi que M. Luthy, rédac-
teur du Pionnier, honoraient la réunion
de leur présence.

M. Russillon , un Vaudois, nous chanta le
Ranz des vaches. M. Lenoir, directeur du
chœur de Sainte-Croix, et M. Dériaz , insti-
tuteur aux Bayards, donnèrent des produc-
tions très goûtées. Le chœur allemand a de
belles et majestueuses voix. Les Bulgares
se sont annoncés pour des chants à exécu-
ter dans leur langue lors d'une prochaine
réunion.

M. Lutby, d' une manière très spirituelle,
porta un toast aux vieux et aux nouveaux
Bénédictins. Faisant allusion à M. le direc-
teur qui a pour prénom Bénédict , il dit
qu 'il y avait autrefois un nommé Bénédict
Nurzia , le fondateur de l'Ordre célèbre des
Bénédictins. Ce Bénédict Nurzia avait
demandé trois choses à ses élèves : pre-
mièrement, de ne pas se marier ; seconde-
ment , de ne pas posséder de fortune , et
enfin,d'être d'une obéissance absolue. « Le
nouveau Bénédict , s'écrie M. Luthy, ne
vous défend pas de vous marier ; il n'a pas
besoin de vous défendre d'avoir de la for-
tune ; il désire seulement de vous l'obéis-
sance. » Les instituteurs doivent être les
pionniers modernes de l'éducation et du
travail , comme les anciens Bénédictins
nous en ont donné l'exemple au moyen
âge.

M. Hurni rappela le souvenir du Père
Girard , le créateur de l'enseignement mu-
tuel , puis le chant national vint clôturer
une soirée si bien remplie.

tes fêtes de Bâle. — Les journaux
bàlois de ce matin sont enguirlandés et
ornés à l'occasion des fêtes séculaires dont
nous avons indiqué jeudi le programme.

Le Basler-Volksblatt , particulièrement,
se distingue et l'emporte sur tous ses con-
frères par la richesse et l'élégance de son
ornementation en couleur.

Après lui , vient l'Allgemeine Schweizer
Zeitung, qui publie un numéro de fète
illustré , avec documents historiques et
pièces de vers.

Les journaux radicaux, tels que les
Basler-Nachrichten et la National-Zei-
tung, restent bien en arrière.

Les dépêches de Bâle nous apprennent
que toutes les rues et la plupart des maisons
sont magnifiquement décorées. Les con-
seillers fédéraux Frey et Zemp sont arrivés
hier soir à 6 heures , ainsi que les bureaux
du Conseil national et du Conseil des Etats.
Ils sont descendus à l'hôtel des T rois-Rois.
Après le diner , a eu lieu un entretien au
Casino d'Eté.

t.a Directe. — La conférence de jeudi ,
à Berne , entre les délégués de Berne et de
Neuchâtel , tendant à fixer les subventions
à la Directe Berno-Neuchâtel , n'a pas eu
un succès encourageant. La bourgeoisie de
Berne , sollicitée de divers côtés, n'était pas
même représentée à la conférence. On
estime que la question n'a pas fait un pas.

La conférence a consisté uniquement en
un échange de vues. Les Neuchàtelois vou-
draient une « Directe » qui pût devenir une
ligne internationale ; mais les Bernois ne
voudraient pas aller aussi loin.

Neuchâtel a été chargé d'aborder la com-
pagnie Jura-Simplon pour lui demander à
quelles conditions elle construirait et ex-
ploiterait la ligne.

NOUVELLES DES CANTONS

R. S. MARIE-THÉRÈSE GASTEYER
Supérieure générale

(Correspondance dos Grisons)

Le 1er juillet, on a inhumé à Ilanz , avec
un regret universel , une religieuse dont le
souvenir se perpétuera à jamais dans la
communauté fondée par elle. Le Rra0 Abbé
de Dissentis, dans son oraison funèbre si
pleine de fond et si riche de forme, aussi
bien que le curé de la paroisse, dans les
touchantes paroles prononcées sur la tombe,
ont caractérisé d'une manière frappante la
profonde piété et l'active charité qui ont
rempli la vie de la supérieure générale Ma-
rie-Thérèse Gasteyer. Si ces deux discours
étaient publiés, nous pourrions faire abs-
traction de cette courte notice biographi-
que. Mais comme il est peu probable qu'ils
soient livrés à la publicité , nous essaie-
rons d'esquisser brièvement les principaux
traits de l'existence de la vénérée défunte.

Née le 15 avril 1835 à Uastetten , duché
de Hesse-Nassau, cette enfant, bien douée
par la Providence, reçut une éducation soi-
gnée, et ses parents ne négligèrent rien
pour que la formation de leur intelligente
fille fût complote. Placée à l'institut supé-
rieur des jeunes filles dans la ville voisine
de Wiesbaden , Marie-Thérèse fut instruite
dans les langues étrangères , la musique et
le dessin. C'est principalement dans l'art
musical qu'elle montra de bonne heure au-
tant de talent que de goût ; elle y mit
toute l'ardeur de son zèlo infatigable et ,
avant même d'avoir quitté Wiesbaden , elle
avait acquis une culture musicale solide et
étendue.

Ornée des dons les plus riches de l'âme
et du corps , elle avait devant elle le plus
brillant avenir. Mais son caractère sérieux
et ses sentiments profondément religieux
lui inspiraient un intérêt particulier pour
toutes les questions religieuses et l'inclinè-
rent surtout vers la vie du cloître. Une
étude approfondie des œuvres de sainte
Thérèse décida de sa vocation. Elle entra
dans l'institut fondé à Dornbier par le
Rév. P. Depuoz. Après y avoir été duement
préparée sous la direction de ce vénéré re-
ligieux, elle fonda la « Congrégation du
divin Amour ». Marie-Thérèse assigna
comme but à cet ordre la propre sanctifica-
tion de ses membres et les œuvres de
charité dans tous les domaines de la vie
sociale.

Pourvue de ressources très minimes et
heurtée par d'innombrables difficultés , en
apparence insurmontables , la nouvelle fon-
dation semblait condamnée à disparaître
dans les vagues du temps. Seule la con-
fiance la plus inébranlable en Dieu et l'ab-
négation la plus complète, avec laquelle la
fondatrice se voua à son œuvre, nous expli-
quent comment la Congrégation du divin
Amour a pu prendre des racines durables.
Un certain nombre de Sœurs se joignirent
à la jeune Supérieure.

Peu après la fondation de la commu-
nauté , Marie Gasteyer ouvrit à Ilanz une
école et, grâce à son talent extraordinaire
d'enseignement, elle parvint en un temps
relativement court à former si bien quel-
ques-unes de ses compagnes au difficile
examen exigé des institutrices par l'Etat
des Grisons , qu'elles le subirent brillam-
ment.

Le môme intérêt qu'elle porta si vive-
ment à l'école dès le début , se maintint
chez elle jusqu 'à ses derniers jours.

Lorsque le cercle de ses religieuses se
fut étendu et que ses ressources se furent
accrues, Sœur Marie-Thérèse fonda à Coire
un pensionnat déjeunes filles , qui lui donna
beaucoup de consolations par le rapide dé-
veloppement qu'il prit. Son grand amour
pour l'enfance lui fit reconnaître de bonne
heure l'importance des écoles enfantines et
les précieux services qu 'elles sont appelées
à rendre à l'éducation de l'enfance.

Elle érigea à Ilanz une école enfantine
qui passe pour un des modèles du genre ef
qui servait en même temps de préparation
aux Sœurs appelées à diriger de telles éco-
les.

Elle ne recula non plus devant aucune
peine et aucun travail pour bien former
son Ordre au soin des malades. Outre les
visites ambulantes et les soins donnés aux
malades dans diverses localités, la Congré-
gation fut chargée de cette œuvre de misé-
ricorde dans l'hôpital privé de M. le doc-
teur Kaufmann , à Zurich , où les opérations
chirurgicales exigent un personnel due-
ment préparé , capable ot dévoué. Plusieurs
hospices de pauvres et d'orphelins fondés
par la Supérieure générale en Suisse et en
Autriche, ainsi qu'une fabrique de broderie
pour ornements d'église , ont cru et pros-
péré avec la communauté.

Jusqu 'à sa dernière heure, la sœur Ma-
rie-Thérèse a gardé la sereine confiance en
Dieu et l'indomptable énergie qui l'avaient
animée à l'heure de la fondation de sa Con-
grégation. Cette « femme forte » dans le
sens de la divine Ecriture, a donné Jà sa

communauté une belle efflorescence. Son
Ordre compte actuellement 156 membres,
et, outre la maison-mère de Ilanz , 14 filiales.

Nous voulons espérer que l'esprit qui a
animé la fondatrice se perpétuera dans sa
Congrégation pour le bien de l'Eglise et de
l'humanité.

Anatomle pathologique. — Jeudi ,
au Grand Conseil de Genève, M. Vincent a
rapporté sur le projet de loi ouvrant au
Conseil d'Etat un crédit de 200,000 fr. pour
la construction d'un bâtiment d'anatomie
pathologique. La Commission a recommandé
l'adoption du projet. Le développement de
la Faculté de médecine rend cette construc-
tion absolument nécessaire.

En premier débat , M. Piguet-Fages dit
qu'en présence de la parcimonie de l'Etat à
l'égard de l'instruction primaire , le public
s'étonne de voir demander de pareilles som-
mes pour l'Université. Il espère qu'à l'ave-
nir les demandes relatives aux écoles pri-
maires et à la gratuité du matériel-scolaire
trouveront un meilleur accueil.

M. Richard , conseiller d'Etat , trouve ces
observations prématurées. Il ne peut, à
propos d' un bâtiment universitaire, pren-
dre des engagements quant aux sacrifices
que l'Etat devra consentir pour le dévelop-
pement de l'iustruction primaire. La seule
question à examiner pour le moment est de
savoir si la construction projetée est utile
et nécessaire. L'orateur estime qu'il en est
ainsi. La population de l'Université se dé-
veloppe; nous avons à lutter contre une
forte concurrence, et nous devons semer
pour récolter.

On passe au deuxième débat.
M. Ador , conseiller d'Etat , fait remar-

quer que cette dépense ne peut être consi-
dérée comme budgétaire. Elle avait été an-
noncée comme dépense extraordinaire dans
le programme développé par le Conseil d'E-
tat lors de son installation , et sera comprise
dans l'emprunt qui sera contracté pour la
construction d'un asile des aliénés.

M. Richard , au nom du Conseil d'Etat , a
demandé l'urgence du troisième débat , et
le projet a été définitivement adopté.

Nourrice d'un serpent. — Un forge-
ron du village d'Echberg possède une chè-
vre qui ne donnait pas, ces derniers jours ,
tout le lait que promettait son pis rebon-
dissant. U allait vendre au boucher cet ani-
mal qui lui rapportait si peu , lorsque , étant
entré dans l'étable à une heure inaccoutu-
mée, il vit, collé au pis de sa chèvre, un
énorme serpent. Etant parvenu à tuer ce
serpent , il trouva dans son corps une nota-
ble quantité de lait. Le forgeron a gardé sa
chèvre, qui , maintenant , lui fournit de nou-
veau du lait en abondance. — Sous toutes
réserves !

ÉTRANGER
NOUVELLES DU JOUR

Borne. — Le correspondant du Vati-
can de l'agence Dalziel est autorisé à dé-
clarer que les nouvelles publiées au sujet
de la nomination du successeur de M. de
Schlœzer à l'ambassadeur d'Allemagne
prôs le Saint-Siège, sont dénuées de tout
fondement. M. "de Schlœzer n'a pas, jus-
qu 'ici , présenté sa démission.

— La Voce délia Verità dément que
l'auditeur de rote , MgrMorey, ait étéchargé
nar le Pape d'une mission auprès des
chefs du parti royaliste français.

France. —- La Chambre des députés a
adopté vendredi par 253 voix contre 240,
malgré les observations de M. Rouvier , le
projet prorogeant jusqu 'au 31 décembre les
droits actuels de douanes sur les pétroles.
Le gouvernement demandait la proroga-
tion jusqu'au 31 mars 1893.

On commence à croire qu 'il sera néces-
saire de tenir deux séances par jour pour
arriver à voter tous les projets urgents
avant la séparation des Chambres.

— Certains journaux annoncent sous ré-
serves que le gouvernement a été prévenu
d'un incident qui serait arrivé à Leipzig au
consul de France. Le consul aurait eu une
vive altercation avec des personnages im-
portants. Suivant une autre version , il au-
rait été victime d'un attentat.

M. Ribot a télégraphié pour obtenir des
renseignements, mais au ministère des
affaires étrangères on semble n'attacher
aucune importance à cet incident. Le mi-
nistère aurait été certainement avisé si
l'affaire avait eu une réelle importance.

Angleterre. — Sur 321 résultats connus ,
vendredi à 5 heures du soir, les gladsto-
niens gagnent 21 sièges. M. Mac Carthy,
chef du parti antiparnelliste, a été battu à
Londonderry.

Turquie. — Le choléra se propage à
Saint-Jean d'Acre. Il a déjà gagné le3 vil-
lages voisins, menaçant Breyrouth et toute
la Syrie. Les lazarets sont aménagés en

hâte. Les cours médicinaux sont organisés
d'une façon .satisfaisante. Ce n 'est que dans
les villages que les moyens de désinfection
manquent.

FRIBOURG
LA SOCIÉTÉ FRIBOURGEOISE
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Nous commençons par la publication des
télégrammes lus à l'Assemblée :

Cardinal Rampollà , Rome.
Société fribourgeoise d'éducation renouvelle

à Léon Xlll , protecteur et promoteur des étu-
des, promesse de fidélité inébranlable et hom-
mage de filial attachement ; s'inspirera tou-
jours des lumineux enseignements ds la Chaire
infaillible et implore bénédiction apostolique
sur les travaux de réunion annuelle , à Esta-
vayer.

DEMIERRE, président.
Sa Sainteté a daigné faire répondre ;

Demierre, Estavayer.
Saint-Père a reçu avec satisfaction

toute particulière hommages et sentiments
de la Société fribourgeoise d'écucation,
et lui accorde avec bonheur bénédiction
apostolique'implorée sur travaux de réu-
nion annuelle.

Gard. REMPOLLA..
L'Assemblée a salué d'applaudissements

prolongés cette double communication, et
s'est levée pour rendre hommage au Sou-
verain-Pontife. Elle a entendu avec les
mêmes manifestations de joie et de filiale
soumission la lecture de la lettre qui suit,
du vénérable chef du diocèse :

A Monsieur le Président de la Société
fribourgeoise d'Education.

MONSIEUR LE PRéSIDENT,
G'est en cours de visites pastorales,

depuis longtemps fixées et pour la date
et pour le lieu , que je réponds à la bonne
invitation que vous m'avez adressée pour
assister à l'Assemblée générale de la
Société fribourgeoise d'Education.

Je regrette vivement de ne pouvoir
assister à cette réunion , où seront traités
des suiets de la nlus haute importance et
qui ont le privilège d'exciter le plus vu
intérêt.

Mais je tiens à vous remercier de votro
invitation et à assurer votre Association
de mes sympathies et de mes vœux.

Il m'eût été agréable de prendre part
à vos travaux et d'assister à vos discus-
sions que la pratique faite et l'expérience
acquise rendent plus intéressantes et
surtout plus utiles.

J'aurais eu à cœur de vous donner les
encouragements les plus sympathiques
pour vous et en môme temps les plus
intéressés pour moi : car tout dévelop-
pement donné à l'instruction civile, bien
dirigée, est un gage et une garantie pour
le développement de l'instruction reli-
gieuse : l'élève étant mieux préparé à.
recevoir cet . enseignement, dont l'objet
est si grave et si sérieux.
i C'est dans ce sens que doit se faire
l'application du programme de cette
année, élaboré pour les écoles primaires
de ce canton.

A défaut de sa présence au milieu de
vous, veuillez agréer ces paroles de votre
Evêque avec les sentiments qui les lui
dictent , sentiments qui sont ceux d'un
cœur qui vous est dévoué et qui vous
souhaite la fermeté, la bonté, la prudence
et la persévérance patiente dont vous
avez besoin dans l'accomplissement de
votre œuvre si pénible et en même temps
si méritoire.

Votre Evêque qui vous envoie ses meil-
leures bénédictions

¦J- JOSEPH, Evêque de Lausanne et Genève.
Le télégramme ci-après est arrivé trop

tard pour être communiqué à la réunion •
Bemierre, président réunion, Estavayer-
Empêché dernier moment. Prière .ag''vecvœux cordiaux , regrets profonds. Suis »¦

vous dc cœur. .. ...
BIOLLEY, président , Monthey- 

^
La première question , soumise auX f.„|l

bérations de la réunion d'Estavayer, ew"
ainsi conçue : « Y a-t-il avantage à aaof n.
le livre unique en trois degrés pou r 

d(Jg
seignement de !a langue maternelle
branches civiques à l'école P""*  ̂'au61 travaux ont été-envoyés sur ce. ŝ ei
rapporteur , M. Plancherel , instituteur
Bussy. La plupart de ces travaux, ei i
rapport se prononcent énergiquement dans
le sens du livre unique. „ . . rfl -Les conclusions du rapport , d abord ran
gées en 17 paragraphes , fout ensuite con
dens'c* dans les deux résolutions suivantes.



utim y a avantage à adopter le livre
tzr,o£* dlvisé en trois degrés pour l'ensei-
bfan,hQt de la lan8ue maternelle et desucQes civiques à l'école primaire ;
•Wns j8st vivement à désirer que le III6
rion °estiné spécialement au cours supô-
jg°"r» voie bientôt le jour; c'est le vœu desfar.de majorité de nos collaborateurs,
tfih j?1̂ '11 même de la réunion , a étô dis-
UûRI dans les waS°ns et à l'Assemblée
et a ocllure' si8née de M. le prévôt Favre
i*_. a.8 Mgr Savoy. Le procédé, iusau 'icï

"s«é, a produit quelque émotion.
V(S„?ns une série de courts chapitres, les
tant ables auteurs de la brochure combat-j ^nt vivement notre livre unique ot surtout
c. 'ivre du cours moyen , auquel ils repro-
cw de mail-quer de proportion , de n'être
sii« ?rme ni à la l°i ni au programme, de
Charger le programme, de manquer
.j «utô et d'harmonie, de manquer de gra-
lfjh 10n' de n'avoir pas fait ses preuves , d'al-oger et de rendre plus difficile l'ensei-
gnent de la grammaire et des branches
piques, de scinder l'enseignement nri-
caT 6 au lieu de l'uni fier> de changer le
ha» èra de nos écoles en déplaçant leur*Sf * et leur centre, d'être en contradiction
e,ec le programme officiel de nos écoles,
u eûfin d'avoir toujours été repoussé para commission des études. ¦
u "*• l'ahbé Horner, qui prend le premier
déhPiîrole' exPrime d'abord sa surprise du
ten*x ge de cette bl'ocbnre , qu 'il serait
jj .JUô d'appeler une manœuvre de la der-
j j *o heure. Il a pu àpeine la parcourir , maisconstate qu'on n'y répond pas aux argu-
3»BtS rin rnnnnH-Aiir M Vliinnh_.n/.i «/r

•orner ne suivra pas les signataires sur lagestion religieuse; cette question a étô«solue par l'entente des deux autorités , etgr Deruaz a exprimé, dans une autre en-
awt6'Aoute ?a satfsfection en déclarant
C«?JV

)!>
*
tenu plu5«qui1 ne Posait espérer.

£la doit nous suffire. M. Horner déplore de
&er^un nrtavm cot.1 une opposition•ïatématique à toute amélioration dans le«omaiue de 1 instruction : soit qu'il s'agisse«tt matériel scolaire, soit qu'il s'agisse du'•ivre unique.

La brochure blâme à tort la place faite à
'histoire naturelle dans le livre du second
jj egrê. La Commission du livre de lecture
tu,!u u $°m Pte ai'Jsi des occupations habi-
«ulturn • inos P'JPulations, vouées à l'agri-
sontdfi» 't- A 'Mti<>ns d'histoire naturelle
Un en» • ,s à servir de point de départ à
encore 8'r'ômenÉ agricole. On reproche
des *!* ai'- livre du second degré, l'emploi
technf ¦ es techniques ; mais ces termes
l'on "CiUGS se rapportent à des objets que
sa _ ^ toujours sous la main et dont il faut
v^f dénommer les parties. Quant à la
la'a de du livre unique , sans doute elle
¦ch •*)as encore fait entièrement ses preuves
-,, 162 no»9 nui envi 'ollo n'v oot r,,-, 'A ooo AA.

Xf ^l*'.niais tous les rapports des inspecteurs
esAQ,gnont qu'elle constitue un progrès. Il
itxr. Jlexact de dire que cette méthode est
Osp°nnue dans *es Pay.s c'e 'angue française ,
*r elle tend à devenir générale en Belgi-

ijj!*e> et, dans la Suisse romande , le Jura
Va n?'8' ies cantons de Neucliàtel et dej ,*ttd ont des manuels de lecture rédigésaJ>rès la méthode du livre unique.

 ̂

-~ .v. j__..^b
L_.v^w 

^*« * . . . w  lA -Jil^UO.
-v-j n terminant , M. Horner s'étonne de
Mo position prise à cette réunion par
Part- ^avoy, , Qui n'aurait aucun droit de
donV°^

0r aux délibérations d'une Société
îj* il est sorti avec ostentation,

fait ^ Sav°y se réfère au mémoire qu 'il a
Se ï Publier d'accord avec M. le prévôt , e1
C)..„9l*ne à en lire l'introduction et la con-

USl°n. (A suivre.)
j , ..... ».v»

«lo ^V5 d'embellissement de la ville
Socto/ î,Mmi*S' — L'année dernière, la
bou»fJ d'emblissoment de la ville de Fri-
Vauv Va '' décidé de commencer ses tra-
avep ?ap l'installation de deux jets d'eau
d6g p, assins : l'un , au centre du square
«limai .Ces ' l'antre, dans de plus petites
cong5?'°ns , sur la place des Ormeaux. Le
^ Ce .'communal a consenti , en principe ,
l^yj Z J "stallations , et l'administration des
l'eaif ei Por ®ts serait disposée à accorder
cell« nécessaire dans ce but à la place de
f°ttrn ,qu

&î selon coavention , elle devrait
»ttar,?îr a ia viHe pour une fontaine monu-
Grei; , U.6S PIaQs ont été établis par M.
°<U & u i  in£énieui' cantonal , et des devis
^ours fout,fli3 par plusieurs entrepre-

étô §ft is cette .éP0(lue, des démarches ont
°>>ten » ? au Pres du conseil communal pour
'ton d '» Iô terrain nécessaire à la construc-
des pu n #raad hot6l < soit sur le square
seil a AÎ 63,' soit derrière celui-ci. Le con-ri„ a UOS lors nrifi ,  lo P.nTnitA Aa i„ c-«„;/.tA
ittSQ u ?àPeadre ! exécution de ses travaux
solutiLc^A.ue cette tluestion ait reçu une
(1émnn, ^nitivo. 

De 
même , lo projet de

ViUa vï v de transfôrer dans le haut de la
Parle fiH -lse Notro Dame , projet dont on
6n&aoi \ usoment dans ce moment , a aussi
¦l'ean a surseoir à l'installation d'un jet
<iu e 8?p Ja place des Ormeaux, attendu
^'péu A 

as' C8tte P Iace pourrait être
Cep; s,ubir d 'autres transformations.u explique l'inactivité apparente de

notre Société pendant l'année qui viont de cours mutuols que le départ de la déléga- m t ¦eBflggnrasaH rapiiBHHBi I fPHll
s'écouler. Nous disons apparente , car ce- tion se, rendant à Avenches pour l'assem- M f lK M k I K K I K  Jfll 1 Llluililij llpendant quelques petites choses ont étô blée générale aura lieu dimanche 10 cou- h iillIvillalUll té iii i«taaluHII
faites , quelques améliorations ont été obte- rant par le train partant de Fribourg à l . i'j,. - I.̂ !̂ *-» ««»?
nues. C'est ainsi que, grâce aux instances 9 heures 45 du matin. . Ayant 1 honneur de représenter crt
du Comité , la place du marché aux poissons , Le Comité compte sur une nombreuse établissement , le plus ancien de la buisse,
devant l'église des Cordeliers, a étô en participation. primé dans plusieurs expositions avec
partie pavée, en partie couverte de gravier, __ •«?* . , . . médailles d'or et qui s'est acquis une
nettoyée et mise dans un état qui ne laisse
plus rien à désirer.

Plusieurs nouveaux bancs ont été placés ,
par les soins de l'ingénieur des Ponts-et-
Chaussées, dans les massifs du Jet d'eau,
au-delà du pont-suspendu , et sont fort
appréciés des nombreux promeneurs qui
fréquentent ce charmant jardin.

On a de même été heureux de constater
québoaucoup de propriétaires ont blanchi ,
rafraîchi et restauré les façades des mai-
sons. L'élan a étô donné, l'émulation a fait
le reste.

On se rappelle que, selon le programme
qui a été publié l'année dernière , un des
principaux buts de la Société d'embellisse-
ment est de faire établir dans les environs
de la ville des sentiers, des promenades ,
avec bancs de repos, dans les endroits où
on peut le mieux admirer ie paysage si pit-
toresque qui entoure notre vieille cité ,
ainsi que d'installer des bancs là où ces
promenades existent déjà.

En attendant que la question du square
de Places et celle de la place des Ormeaux
aient reçu une solution , c'est par les tra-
vaux ci-dessus indiqués qu 'on devra com-
mencer, et le Comité espère pouvoir faire
quelque chose dans le courant de cette an-
née.

Mais, pour cela , il faut avant tout des
fonds. Le Comité a donc chargé quelques
Messieurs et quelques Dames de bonne
volonté de recueillir , de maison en maison ,
dans tous les quartiers , des souscriptions
en faveur de notre Société. D'après les sta-
tuts , toute personne qui s'engage par sa
signature à verser annuellement une coti-
sation d'au moins deux francs, est membre
de la Société et a le droit d'assister à ses
assemblées. Les cotisations plus élevées
seront naturellement aussi reçues avecreconnaissance.

Selon le résultat de la souscription , selonla générosité de la population , le Comitédécidera de la plus ou moins grande impor-
tance des travaux à exécuter cette année.

Espérons que les collecteurs qui se pré-
senteront ces premiers jours seront bien
accueillis , et que Fribourg ne voudra pas
rester en arrière de toutes les autres villes
qui nous environnnent. Berne, Lausanne
nous donnent un magnifique exemple ;
Bulle même a réussi à recueillir une somme
assez importante qui lui a permis de faire
de délicieuses promenades dans la forêt de
Bouleyres'. (Communiqué.)

Inauguration d'un orgue. — On nous
écrit de Treyvaux que dimanche , à 3 Va h-,
aura lieu l'inauguration de l'orgue que
l'honorable conseil paroissial vient de faire
installer.

Cet instrument , composé de 22 registres
parlants, et muni de tout le mécanisme né-
cessaire, fait le plus grand honneur au
facteur , M. Spaich, de Rapperswyl.

Dire que l'expertise et le concert d'orgue
auront lieu sous l'habile direction de notre
artiste M. Ed. Vogt , c'est assurer aujpublic
une véritable jouissance musicale.

Si-Em'. le cardinal Foulon, archevê-
que do Lyon, actuellement en séjour au
château de Gillarens , a fait lundi  une pro-
menade en voiture jusqu 'à Saint Martin.
La population , prise à l'improviste , s'est
empressée de faire sonner les cloches et
d'accourir près de Son Eminence, pour lui
présenter des hommages respectueux et
recevoir sa bénédiction.

Une question d'incompatibilités. —
Le Confédéré et les journaux bullois s'oc-
cupent , en la critiquant vivement, de la
nomination de M. Arsène Niquille, préposé
aux poursuites , aux fonctions de juge près
le tribunal de la Gruyère. Cette nomination
s'accorde mal , en effet , avec les termes de
la loi du 11 mai 1891, qui a établi l'incom-
patibilité des fonctions de préposé aux
poursuites avec tout autre emploi ou office
public ; mais cette opposition n'aurait étéque provisoire.

Pour rassurer les amoureux de la légalité,nous leur apprendrons qu 'il est sérieuse-
ment question de revenir sur les disposi-
tions beaucoup trop restrictives de la loi de
1891, en ce qui a trait aux incompatibilités.
Après une courte expérience, on a reconnu
que le préposé aux poursuites pourrait
rendre des services dans des fonctions d'unordre accessoire, et spécialement des tribu-
naux. A la prochaine session , le Grand
Conseil sera très probablement appelé à
restreindre à un certain nombre d'emploisimportants l'incompatibilité avec les fonc-
tions de préposés aux poursuites.

Société de secours mutuels. — Il estrappelé aux membres de la Société do sa-

Etudiants suisses. — Réunion de la
section cantonale , demain, dimanche, à
10 '/a h. au Lycée, après la séance de là
Nuithonifi. — Tractanda ; le rendez-vous
des vncances ; divers. — Les membres ho-
noraires sont priés d'assister à l'assemblée
de demain où ils ont voix délibératiye.

LE COMITé,
Société snisse des commerçants

section de Fribourg. — Les sociétaires
sont avisés que la course à Morat de demain ,
dimanche, aura lieu par le train qui part
de Fribourg à 6 h. 10 du matin.

Rendez-vous des Sociétaires , à la gare,
à 5 h. 40 au plus tard.

Le port de l'insigne est de rigueur.
LE COMITé,

imriT^mirfflT'fffflmfffl

Monsieur Robert Klopfstein-Gutk-
necht .et son enfant, et Monsieur Er-
nest Klopfstein font part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

M"1» Elisabeth Klopfstein-Sieber
leur mère, belle-mère et grand'mère.

L'enterrement aura lieu dimanche,
à 1 heure.

Cet avis tient lieu de faire-part.

R. I. I».

DERNIÈRES DÉPÊCHES
abbayes et corporations , les divers, comités
et les étudiants se . sont réunis devant
l'hôtel-de-Ville et se sont rendus à la ren-
contre des associations et des députés du
Petit-Bàle, précédés de tambours ot de fan-
fanres , vers le vieux pont du Rhin. Les
deux cortèges (Grand-Bâle et Petit-Blile) se
sont rencontrés au milieu du pont..

M. Hotfœafln-Burckkardt , président de
la bourgeoisie, a pris la parole au nom du
Grand-Bàle, et M. le professeur Hensler a
répondu en sa qualité de représentant du
Petit-Bàle.

Ensuite tous les assistants: se sont formés
en un seul cortège , qui s'est dirigé vers la
cathédrale au son des cloches et du c.anon.

Remarquable défilé des vieilles corpora-
tions.

La cérémonie religieuse a commence à
dix heures.

A midi , le Conseil d'Etat offre un banquet
aux invités, au Casino d'été,

Lausanne, 9 juillet.
8818** Une catastrophe vient de se pro-

duire au port d'Ouch y. La chaudière du va-
peur le Mont-Blanc a fait explosion.

Sept morts, autant do grièvement blessés,
scène lamentable.

Le personnel du bateau est indemne,
sauf la patronne du buffet et un sommelier
qui sont blessés.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Un concert universel
Dans le monde entier , plus desix mille journaux
De langues, d'opinions , de tailles différentes,
Célèbrent chaque jour les senteurs enivrantes
Et les douces vertus dés savon's du Congo.

Savonnerie Victor Vàiss'ier , Paris.

®mr- A LOUER
au Palatinat , •'N »  306, un appartement
bien exposé au soleil et composé de
4 chambres, cuisine , cave et dépendan-
ces. Situation agréable, vue magnifique.
S'adresser au magasin , 71 , rue des
Epouses. (1060)

A louer de suite
ou le 25 juillet , une chambre avec
alcovo et «nisisic, le tout fraîchement
réparé. Rez-de-chaussée, 10, Graud'Fon-
taine. (1023)

Occasion exceptionnelle
A vendre an bon harmoninm de

Stuttgard a 10 registres avec pédale, en
bon état et à trôs bas prix.

S'adresser à J.. Savoy, facteur d'or-
gue, à Attalens... (1068)

juste renommée par le bon goût et la
bonne qualité de ses produits, je puis
fournir des parquets à des prix très mo-
dérés. — Chalets et Kiosques.

Marchandises de première qualité et
garantie, franco pose. Echantillons à dis-
position. , (659)

P. DÉCIÏAKEZ,
hôtel du Chasseur, à Fribourg.

REPRESENTANTS
demandés dans tontes les villes

CONTRE FORTE COMMISSION
pour une nouvelle levure de blé,
surpassant toutes les autres connues ,
sous le rapport de la conservation de sa
force et du minimum d'acide qu'elle
contient. (H 2323 Q) (1020)

Offres avec références sous chiffres
N R 2323, à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, à Bâle. . .

On obtient un teint frais et une ;

jg|  ̂Peau tendre et blanche 5Î
et on fait disparaître sans faute les
BH Taches do rousseur |H

par l'emploi quotidien du
Savon an lait de _Lys de Bergmann

de Bergmann et C'8, à Dresde & Zurich
Prix d'un morceau : 75 cent.

Chez MM. Thurler et Kœhler, à Fribourg ;
à la Pharmacie Porcelet, à Estavayer.
Seulementvéritableaveclamarquedépoaée :

Deux mineurs (981)

BAINS DE BONN
Près Fribourg (Suisse) Ouvert 15 Mai

Situation agréable et romantique à 15
minutes de la gare de Guin. Climat doux
et salubre. Promenades, forêts , ombra-
ges, jeux divers , etc. Table abondante,
cave des mieux fournies , truites à toute
heure ; personnel dévoué, soins et égards
particuliers, envers ies personnes souf-
frantes , qui se trouvent à l'aise comme
dans leur famille. Les prodiges de ces
eaux , justifiant de plus en plus l'ancien
proverbe (qu'aucune maladie ne leur ré-
siste) donnent à cet établissement une
valeur qu'on peut dire incomparable et
en font une véritable station pour le retour
de la santé ou comme séjour d'agrément,
de repos et de calme. H 616 F (764/435)
TV*».;-—.' . Table d'hôte , l "> classe , 4 fr. 50.
£TTI3£ . » . 2mo classe , 3 fr. 50.

Pension, chambre et service.
SERVICE DIVIN à h CHAPELLE. VOIRIE à la GARE de COIN.

A louer de suite
ou le 25 juillet, une chambre avec
alcôve et cuisâne, le tout fraîchement
réparé. Rez-de-chaussée, 10, Grand'Fon-
taine. . . (^ggL—

Tombola de l'école fribonrgeoise
de -vannerie.. — Tirage des lots \ |efiectué
le 4 juillet 1892, au restaurant , âes Grand'
Places , à Fribourg. Sont gagnants les nu-
méros suivants :

> Les lots ne sont pus pl8Cés dans Tordre de
leur valeur. . .

Â LOUER
un logement de deux chambres fraîche-
ment réparées , avec cuisine, deux gale-
tas ; entrée immédiate.

A LOUER
une chambre meublée , avec pension si on
le désire. S'adresser rne de Morat ,
N» 247. ..(1038)



4 645 1375 2075
15 646 1379 807S
16 658 1388 2086
19 662 Î395 309â
22 667 140? 2094
27 679 1411 2097
33 686 1415 2113
84 693 1421 211Ë
37 702 1423 211Ë
39. 706 1432 2121
44 711 1433 2126
52 715 1437 2137
56 Ï18 1440 214C
69 723 1455 216C
70 728 1457 2170
75 ?34 1458 2176
29 735 1463 2179
91 739 1466 2188
98 742 1468 2194
99 743 1483 2195
loi 768 1484 2198
103 777 1496 2203
104 779 1504 2208
109 782 1511 2211
118 789 1521 2214
121 791 1528 2231
139 795 1537 2241
144 796 1547. 2243
153 797 1548 2252
168 805 1554 2259
169 806 1556 2266
174 809 1560 2267
177 810 1562 2272
181 814 1567 2278
184 . SÏ9 1579 2288
185 826 1583 2301
187 829 1584 2306
188 838 1589 2308
192 841 1590 2310
193 852 1597 2313
201 869 1604 2326
207 876 1615 2335
209 881 1619 2337
210 887 1620 2344
214 896 1625 2351
219 902 1638 2353
223 907 1640 2354
230 912 1651 2362
235 917 1654 2367
240 924 1657 2372
241 929 1658 2386
255 930 1660 2394
258 935 1661 2402
260 939 1672 2407
261 946 1691 2411
269 950 1696 2412
271 954 1697 2414
276 958 1703 2423
279 960 1706 2425
286 980 1736 2432
295 984 1740 2434
2,99 985 1741 2446
300 986 1742 2457
301 993 1743 2460
314 998 1752 2464
317 1002 1761 2466
324 1009 1769 2470
330 1013 1771 2472
332 1018 1775 2480
332 1028 1786 2484
339 1035 1790 2494
340 1049 1793 2496
350 1055 1801 2498
358 1065 1805 2503
363 1078 1814 2506
377 1083 1817 2510
383 1094 1819 2524
386 1096 1821 2527
394 1107 1827 9536
406 1112 1828 2550
410 1125 1833 2555
415 1126 1835 2556
416 1137 1837 2559
421 1139 1843 2564
422 1152 1844 2568
429 1175 1852 2570
434 1180 1853 2573
445 1186 1859 2579
446 1190 1875 2582
448 1192 1876 2588
450 1194 1884 2596
451 1196 1889 2598
458 1201 1895 2603
466 1202 1898 2604
473 1203 1899 2608
482 1205 1914 2621
488 1210 1923 2622
499 1221 1928 2626
500 1239 1935 2630
504 1248 1940 2633
508 1256 1951 2637
511 1267 1961 2643
523 1273 1966 2644
529 -1278 1978 2671
538 1280 1990 2680
551 1284 1994 2983
555 1291 1995 2687
564 1307 2004 2696
570 1308 2007 2698
571 1309 2011 2705
578 1320 2016 2708
580 1321 2017 2710
584 1323 2021 2715
585 1336 2025 2738
608 1338 2027 2740
609 1351 2051 2751
620 1355 2053 2756
625 1357 2059 2767
628 1365 2069 2768
630 1367 2074 2774

S7SÛ 3451 4167
§792 3458 4168
2793 3464 4176
â?95 3466 4177
2798 3467 4184
2807 3470 4187
2811 3485 4191
8826 3487 4198
2827 3491 4201
2833 3492 4203
2836 3494 4211
2836 3500 4214
2848 3507 4219
2849 3518 4222
2856 3523 4233
2864 3526 4237
2872 3536 4238
2873 3540 4240
2882 3552 4243
2888 3557 4247
2889 3570 4251
2897 3578 4252
2899 3579 4263
2904 3588 4267
2906 3602 4269
2909 3609 4277
2913 3613 4279
2926 3622 4281
2928 3636 4286
2930 3642 4288
2932 3652 4290
2933 3653 4302
2940 3656 4304
2949 3660 4308
2954 3661 4311
2959 3668 4320
2960 3688 4327
2961 3696 4329
2964 3700 4330
2970 3716 4333
2977 3721 4338
2981 3726 4341
2986 3730 4355
2992 3739 4363
2993 3740 4365
3001 3741 4375
3014 3743 4379
3025 3745 4380
3030 3753 4384
3036 3762 4389
3040 3785 4392
3049 3787 4408
3051 3788 4417
3055 3792 4418
3061 3793 4421
3066 3800 4424
3069 3803 4426
3070 3821 4438
3078 3824 4443
3079 3828 4445
3085 3838 4447
3096 3841 4448
3097 3843 4460
3098 3862 4466
3102 3864 4469
3107 3871 4471
3127 3872 4474
3128 3874 4479
3130 3878 4480
3134 3884 4482
3140 3885 4484
3141 3888 4492
3151 3896 4495
3163 3900 4497
3169 3907 4514
3170 3916 4517
3173 3920 4521
3180 3923 4523
3183 3929 4526
3184 3934 4532
3196 3938 4533
3218 3944 4534
3224 3948 4541
3235 3951 4546
3242 3955 4552
3243 3057 4554
3252 3967 4573
3262 3976 4582
3277 3983 4586
3279 3987 4600
3281 3988 4607
3285 3989 4611
3289 3998 4613
3295 4013 4617
3305 4016 4618
3310 4017 4626
3316 4023 4630
3321 4031 4649
3338 4041 4659
3340 4042 4671
3347 4047 4672
3355 4050 4675
3356 4062 4687
3365 4068 4689
3372 4074 4707
3374 4089 4713
3380 4101 4714
3382 4103 4718
3388 4107 4723
3402 4114 4726
3408 4128 4728
3410 4130 4745
3413 4131 4753
3415 4132 4758
3423 4138 4763
3430 4139 4766
3432 4148 4773
3439 4153 4775
3441 4155 4781
3448 4156 4786

4789 5501 6124
4794 5509 6128
4797 6516 6132
4799 5518 6133
4807 5523 6139
4809 5528 6140
4818 5532 6147
4828 6535 6151
4831 ' 6536 6154
4845 5540 6156
4860 5543 6168
4868 6545 6178
4870 5549 6180
4872 5564 6181
4878 8566 6187
4880 5570 6197
4882 5574 6204
4898 5586 6211
4904 6599 6216
4905 6606 6224
4913 5607 622S
4914 5611 6237
4915 5619 6241
4930 5621 6242
4933 5625 6258
4939 5630 6259
4948 5636 6260
4955 5637 6263
4959 5641 6267
4964 5645 6273
4969 5648 6286
4972 5651 6290
4979 5653 6297
4980 5664 6298
4988 5669 6301
4989 5678 6303
4990 5694 6320
4999 5698 6330
5018 5718 6331
5032 5728 6340
5035 5733 6344
5037 5736 6348
5042 5742 6357
5043 5747 6359
5050 5751 6368
5062 5757 6373
5069 5760 6382
5070 5762 6387
5071 5768 6398
5076 5770 6403
5078 5773 6406
5091 5782 6407
5094 5789 6413
5108 5793 6415
5119 5798 6416
5124 5803 6422
5126 5806 6423
5128 5809 6425
5132 5813 6428
5144 5816 6438
5168 5822 6444
5181 5839 6451
5182 5854 6453
5188 5855 6462
5192 5860 6468
5200 5863 6470
5202 5872 6473
5203 5875 6478
5208 5882 6481
5213 5884 6484
5215 5891 6485
5227 5892 6492
5229 5895 6504
5237 6910 6505
5251 5915 6516
5256 5917 6521
5261 5926 6523
5264 5930 6524
5268 5934 6528
5270 5941 6532
5276 5948 6537
5280 5950 6541
5282 5960 6558
5283 .5971 6560
5288 5978 6566
5305 5981 6568
5307 5988 6571
5308 5991 6578
5317 5992 6586
5329 5993 6590
5330 5996 6600
5331 5998 6614
5337 6003 6617
5342 6004 6623
5346 6006 6329
5347 6012 6635
5356 6023 6642
5369 6025 6649
5374 6028 6664
5382 6030 6666
5396 6033 6669
5400 6038 6670
5402 6058 6675
5414 6060 6682
5418 6068 6683
5428 6070 6685
5431 6074 6686
5436 6085 6696
5440 6087 6697
5446 6088 6702
5450 6090 6708
5454 6091 6713
5457 6092 6721
5465 6096 6725
5467 6104 6730
5469 6106 6732
5477 6108 6741
5481 6110 6760
5489 6114 6777
5495 6118 6779

r%« Le véritable f \  .«  gCOGNAC FERRUGINEUX UOLLIEZI
recommanda par de nombreux médecins , est reconnu depuis 18 ans comme»

la préparation ferrugineuse la plus digeste et la plus active contre :
Anémie .««ft*W*!fe Réparateur des forces

c Pâles couleurs (̂ 9JË Reconstituant
Manque d'appétit J.|®y?|T Régénérateur ||

Epufiement tmL&m Tempéraments affaiblis 1
Mauvaises digestions WRÇUEDEFJBRi p j > J ^g * *̂Crampes d'estomac DéPOS éE. v̂SS^mes dSS
Récompensé dans les expositions universelles et internationales. Seul véritable H

avec la marque des deux palmiers. * Dép ôt général: Pharmacie GOLLIEZ, Morat. lin K
vente en flacons de fr. 2.50 et 5 lr. dans les: L_d

Pharmacies Boéchat et Bourgknecht , Cuony, Esseiva , Pittet, Schmidt , Thurler e*
Kohler , à Fribourg; Gavin , Rieter, Sudan, à Bulle ; Robadey, à Romont , Jambe , *
Châtel; Porcelet, à Estavayer. (346/178)

fVïM^VÏSJÛ I
TOHIQUE y^SlIllK ftu QUIMA f§ 1!̂

AHALEPTIOUF , /^^^fe#\ SUC DE VÎANDE M « !
RECONSTITUANT /S^^^^MlPH0SPH Î!_?E CHAUX lj  

||
Le Tonique le plus énergiquelr^^^^^^^^^^^Tvi Composé des substances j g g j

que doivent employer \_\̂ F^Ê^\nt^0^1^J a/>so/l l l >ient indispensables 
§w « ° §

les Convalescents , les Vieillards , V^̂ ^viTT ^Krt  ̂à 
laformation 

et au développement m .\ "£, = 2
les Femmes et les Enfants débiles \§s£K f̂S Ï̂SÏïSg' de la chair musculaira « £ «.

et toutes les personnes délicates. >^̂ ^|§
:
^®^r etdesSystèmes nerve ux et osseux, m i  '" «JJ

Lo "V JLI__*«r «a.© "VT /\ T i est l'heureuse association dos médicaments les plus actifs WË § '£ §pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthisie, la Dyspepsie, les Gastrites, BÊÊ ¦£ _, gGastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique, l'Etiolement, les longues fp$! S .§ S
Convalescences, otc. En un mot, tous ces états do langueur , d'amaigrissement , d'épuisé- jpg ^ 

„ ii
ment nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposes. |||| ^ "s* t|-

LYON— Pharmacie «J. VI'AIL, rue de liourbon, 14 — LYON. |a^

FORETS A/"YENDREf
On offre à vendre les immeubles ci-après désignés :

Commune de Lossy :
495 Bois derrière Lossy. Forôt déboisée, 19 ares 80 cent.
496 Ratzahnou. ' » » 61 » 11 »
497 Genièvre. » » . 4 » 72 »
490 La Faye. » » 17 » 37 »
Art. Commune de Givisiez :
150 La Faye. Forôt déboisée, 34 ares 65 cent.

Pour voir les propriétés, s'adresser au forestier, Jacques Gendre, à I_iossyv e
pour conditions de vente au soussigné.

Fribourg, le 20 juin 1892. (990)
Er. Buman, rue de la Préfecture, 209.

BONNE OCCASION
A vendre, pour cause de transformation , la devanture du magasin N6 144, rue de

Lausanne , soit devanture en chêne, porte au milieu et 2 vitrages de chaque côte.,
glace 1.80 m. haut , sur 1.10 m. large, socle en marbre, encadrement en molasse,
piliers entre la porte et vitrages en molasse, colonnes sculptées, longueur totale à&
la devanture , 4.80 m. sur 3 mètres haut. S'adresser , pour renseignements, *
M. Claude Winhler-Guérig, avenue de la Tour-Henri, Fribourg. H 676 F (859)

<

,*====___,. Pour manque de place et agrandissement de notre
^<P  ̂ î ^ . principale partie d'©ptique-_Lunetterie et branches

J^ (Il ^\ accessoires en coutellerie, instruments et nouveautés¦ j i /  \V V pratiques , nous céderons dès ce jour au prix de facture
^"T ^ -^ŝ ^H  ̂

tous 
les Articles de Voyages seulement, tels qu&

**  ̂ bourses .portemonnaie ,trésors , porte-cartes, porte-feuilles»
carnets , sacs en tous genres et toutes grandeurs. Ceintures de dames et autre ma'
roquinerie fine trop longue à détailler , ainsi que tous les articles en laque de ChiDe
et Japon. Vente à terme et 5 % d'escompte au comptant en plus. (682/390)

!_. ©AJLElfc et Cie, Opticiens, 60, rne de Lausanne,
Fournisseurs de MM. les professeurs et étudiants de r Unversité.

(1010)
Avis de rente

A vendre, dans le haut de la ville, une
belle maison, récemment construite , de
plusieurs logements rapportant le 7 p our
°/0 net. S'adressera M. Grolimond, agent
d'affaires , qui peut aussi offrir d'autres
beaux logements en location. (948) A LOUERueaux logements en location. ^y*o; , _v ,.. ..„ , . . .  „„0, m»taoti_ - pour le 25 juillet prochain , une mmMv
/-x -t T agréablement située près du centre de '
( )Tl n P.TVl ,̂Ti n P, vi|le, comprenant rez-de-chaussée, u«-
\y Xi. KA -KDL± ±C\jJ -±KJ -KD ét3g '& avec *ardili< terrasse en p lein midi-
un ouvrier couvreur-ramoneur. Vue splendide. S'adresser au bur ®au 

fiS'adresser à Joseph Jemmely, à Es- l'Agence fribourgeoise d annonce
tavayer-le-Lac. (1057) Fribourg. V0*)


